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SÉANCE DU 12 GERMINAL AN II (1er AVRIL 1794) - N° 8 35 A 37 683 

pèse vos crimes dans sa main, et le glaive de la loi vous attend. S. et F. » 
Et. Baudinot (agent nat.), Bounin, 

Gayet (v.-présid .) , Dargaud, P. Saulnier. 
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Le citoyen Tandau fait offrande à la patrie d’un nouveau moyen pour forer et polir, au même instant, un canon de fusil par un seul homme : il a en outre celui d’en accélérer le travail avec moins d’efforts : il fait don à la 

Convention des desseins qu’il a faits à ce sujet. 
Mention honorable, insertion au bulletin, 

renvoi au comité de salut public, section des 
armes (1). 
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Le 1er bataillon de la gendarmerie à pied, 33e division, suivant l’armée des côtes de Cher¬ bourg, exprime à la Convention les senti-mens d’horreur qu’il a conçus, en apprenant la conspiration des contre-révolutionnaires qui vouloient attenter à la représentation nationale. Ces braves militaires jurent tous de mourir en défendant la République, et de combattre ses ennemis jusqu’au dernier soupir : ils offrent une somme de 300 liv., déposée sur le bureau, pour le soulagement des veuves et orphelins des défenseurs de la patrie. Mention honorable, insertion au bulletin (2). 

[Caen, 8 germ. II] (3). 
« Représentants, 

Le 1er bataillon de la gendarmerie à pied, 
33e division, suivant l’armée des Côtes de Cher¬ 
bourg, vient d’apprendre avec douleur qu’une 
conspiration des plus horribles voulait attenter 
à la représentation nationale et à la liberté du 
peuple français. Nous avons frémi tous à cette nouvelle. Le bataillon se serait transporté en 
masse à la Convention pour lui faire un rem¬ 
part que les scélérats n’auraient franchi qu’en 
marchant sur nos cadavres palpitants. Mais 
après cette sainte fureur nous avons réfléchi que 
nos braves frères d’armes, les Parisiens, étaient 
là. Persuadés des sentiments qui les animent 
pour la liberté dont cette ville a été le premier 
berceau, ils soutiendront glorieusement leur 
ouvrage. Et toi, montagne divine, d’où découle 
la sagesse et la vertu qui font trembler tous les 
tyrans de l’univers, lance tes foudres contre 
tous les scélérats qui chercheraient à détruire 
ton auguste ouvrage. Ecrase tous les monstres 
du marais qui osent lever une tête altière en 
voulant attiser parmi nous le flambeau fatal 
de la guerre civile... Guerre cruelle, et dont le 
funeste tableau n’a pu encore s’effacer de nos 
yeux depuis les affaires tant ressenties du 

(1) P.V., XXXIV, 320. J. Sablier, n° 1232; Bln, 18 germ. (1er suppl4) ; Taudart pour Tandau. (2) P.V., XXXIV, 320 et XXXV, 110; Bin, 17 germ. (suppl1) . (3) C. 297, pl. 1020, p. 25. 

Mans et de Savenay, où l’amour de la pa¬ 
trie guida nos pas. Ces conspirateurs et ces 
usurpateurs du droit de citoyen, avides du sang 
des humains, voulaient-ils donc encore une 
seconde Vendée ? Non, ta surveillance et ta 
fermeté déjoueront toujours leurs projets et la 
République sera affermie sur des bases inébran¬ 
lables, pour le bonheur de tous. Déjà nous som¬ 
mes instruits que les auteurs de cette conspi¬ 
ration sont sous le glaive de la loi. Le peuple 
souverain sera bientôt vengé ! Nous jurons tous 
de mourir en défendant la République, une, indi¬ 
visible et impérissable et de combattre jusqu’au 
dernier de ses ennemis. Quoique pour la plupart 
courbés sous le poids des ans et couverts d’an¬ 
ciennes blessures, le zèle nous portera toujours 
où l’honneur de défendre la patrie nous appel¬ 
lera. Le courage fait le soldat et le guerrier 
français n’a pas d’âge. 

Nous t’adressons la somme de 300 livres, fruit 
de nos épargnes, que nous destinons pour le 
soulagement des veuves et des orphelins de nos 
frères, morts en défendant la patrie. Vive la 
République, vive la Montagne, union, fraternité, 
liberté, égalité ou la mort. » 
Flandres, Kole-Kerath (Chef de bon), Larroze 

(chirurgien), Zarguilgen (mal-des-logis chef), 
Guiaut (lient.), Warnier, Dupont, Fierrbault, 
Alleaume, Stuard, Declef (lieut. ), Arminjon, 
Franzen, Godefroy, Joilliou (cape), Sougeux 
(brigadier), André, Levin (mal-des-logis), 
Guidon (brigadier), Hébert (brigadier) , Doic-
quelen, Sehet (secrét.-greffier) , Noraut, Mes¬ 
sie, Gouillard, Lamotte, Vernon (lient.), Mo¬ 
rel, P.-J. Somon (brigadier), Guiard, Gr. 
Grante, Gylbert, André Jaquet, Buslilier, 
Colombier, Buduille, Tiiumerreau, Gérard, 
Godard, Nicollé, J. Mulot, Rondeau, Leclaire, 
Hupé, Jenesta, Lawrunt, Proyer le jeune, 
Martinico, Jousselin, Tissier (mal-des-logis), 
Ménard, Didiet, Pinson, Baaly (lieut.) Gau-
don, Stadler, Douchet, Watrin (mal-des-logis) 
Fr. Dallonneau, Henriot (brigadier), Chèque, 
Chapuis (cape), Catina, Ducail (brigadier), 
Sauste (adjud‘ -major), Derozié, Lafargue, 
Duriez, Dorquoré (brigadier), Chiquet, Olin, 
Badeau, Cathoux, Gutine, Pattenostre, Hol-
zher, Remillon, Guédot, Brun, Etienne Cou-
turié, Garnier, Ness (cape), Vannisson, Boi-
thue, Warnier cadet, Le Ray (mal-des-logis), 
Monet, Willard, Robert, Roudehart, Hurel. 
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La société populaire des sans-culottes de Douleurs, et tous les sans-culottes de cette com¬ mune, canton de Crécy, s’expriment avec éner¬ gie par l’organe d’un de leurs concitoyens (1) qui est admis à la barre et donne lecture d’une adresse. 

L’ORATEUR de la députation. Législateurs, 
C’est à vous que j’ devons la découverte de 

cette horrible conspiration toute prête à éclater 
contre nous tous; c’est donc à vous que j’en 
rendons grâces, puisque sans vous, j’ serions 
tous perdus; restez donc à votre poste; j’avous 

(1) P.V., XXXIV, 320. 
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